
Leçon 6            30 avril – 6 mai 

 

Le manteau d’Elie 

 

SABBAT APRÈS-MIDI 

 

Étude de la semaine : 1 R 19.1-19; 2 S 10.3, 4; Ez 16.15, 16; 1 R 21. 21-29; 2 R 2.1-18. 

Verset à memoriser : « En effet, la tristesse selon Dieu produit une repentance (qui mène) au salut et que l’on ne 

regrette pas, tandis que la tristesse du monde produit la mort. » (2 Co 7.10, Segond révisée à La Colombe) 

Peu de personnages bibliques ont eu une existence plus haute en couleurs que le prophète Elie. Quelle 

incroyable histoire sur la foi, les epreuves et l'extraordinaire puissance de Dieu en ce monde ! 

Aujourd'hui, du moins dans le judaïsme, Elie continue de jouer un rôle important. En fait, dans la tradition 

juive, il a sans doute été glorifié plus que tout autre personnage biblique. 

À Pâque, par exemple, on remplit un verre de vin spécial que l'on pose sur la table préparée à cet effet. 

Pendant le jour de Pâque, on ouvre la porte de la maison et tous se mettent debout pour permettre au prophète 

Elie d'entrer et de boire. Au moment de la circoncision, une chaise, « la chaise d'Elie » est mise de côté car elle fait 

partie de la cérémonie. Quand le sabbat se termine, les Juifs chantent en l'honneur d'Élie, espérant qu'il reviendra 

« rapidement, à notre époque [...] en même temps que le Messie, fils de David, pour nous racheter. » 

L'Evangile nous donne un exemple de l'importance d'Elie dans la pensée juive lorsque Pierre déclare que 

quelques-uns avaient pensé que Jésus était en réalité ce prophète (Mt 16.14). Cette semaine, nous porterons 

l'attention sur Elie et le manteau qu'il portait et nous verrons quelles leçons spirituelles en retirer. 

 

* Etudiez la leçon de cette semaine pour le sabbat 7 mai 

 

 

 

 

 

 

 



 

DIMANCHE 1ER  mai 

« Une voix ténue » 

1 et 2 Rois nous décrivent la vie d'Elie et notamment les passages où on le voit tenir tête aux rois et à leurs 

menaces de s'en prendre à lui, à l'exception du jour où, effrayé par les menaces d'une méchante reine, il s’est enfui 

pour sauver sa vie. 

Dans 1 R 18, il a fait descendre du feu du ciel sur le mont Carmel, massacrer les prophètes de Baal et avertir 

Achab de l'arrivée de la pluie. La puissance du Seigneur est descendue sur lui et, après avoir ceint ses reins, il a 

couru devant Achab les trente kilomètres qui le séparaient de Jezréel. 

Mais au chapitre suivant, le même homme de Dieu apparait sous une tout autre lumière. 

Lisez 1 R 19.1-4. Quelles leçons pouvons-nous retirer de ce passage sur le fait qu'aucun de nous n'est immunisé 

contre le découragement, quelle que soit notre relation avec Dieu et quelles que soient les victoires que nous 

avons remportées par la foi ? 

Cependant, le Seigneur n'en avait pas terminé avec Elie, même après sa prière, quelque peu pathétique et 

désespérée. Il a continué de lui donner des signes clairs de son amour et de l'intérêt qu'il portait à sa vie. 

Lisez 1 R 19.5-19. Pourquoi Elie s'est-il enveloppé le visage de son manteau ? 

Il est intéressant de noter que ni le vent violent, ni le tremblement de terre, ni le feu ne l'ont incité à cacher son 

visage dans le manteau. C'est seulement lorsque le Seigneur s'est trouvé présent dans « une voix ténue » qu'il a 

réagi en se protégeant avec crainte et respect. 

Elie avait besoin d'apprendre qu'aussi puissants et bouleversants qu'étaient les éléments naturels, ils ne 

reflétaient pas l'image de l'Esprit de Dieu. Elie a entendu la voix du Seigneur lui indiquer, d'une façon discrète et 

subtile, ce qu'il devait faire et c'est à celle-ci qu'il a obéi. 

Comment reconnaître la voix du Seigneur lorsqu’elle s’adresse à nous ? Lui obéissons-nous ou étouffons-nous 

cette « voix tenue » lorsqu’elle s’adresse à notre âme ? Qu’indique notre réponse sur nous-mêmes ? 

 

 

 

 

 

 

 

 



LUNDI 2 mai 

Le changement de vêtements 

Après la magnifique démonstration de puissance divine au mont Carmel, Élie s'est plaint qu’il ne restait plus 

que lui qui aimait le Seigneur. Celui-ci, semble-t-il, a ignoré ses gémissements, mais quand Élie a cessé de parler, 

Dieu lui a donné des instructions: il devait aller oindre deux rois et Elisée. 

Obéissant aux ordres du Seigneur concernant le choix de son successeur, Élie s'est rendu à la ferme de 

Shaphath, père d'Élisée. Celui-ci était en train de labourer ses champs avec des bœufs. Peut-être a-t-il fait un signe 

de la main à Élisée pour attirer son attention, et celui –ci s'est arrête de travailler pour écouter le message du 

prophète. 

Lisez 1 R 19.19. Comment l’appel fait à Élisée s'est-il concrétisé dans ce champ? 

On ne connait pas les paroles exactes prononcées par Élie, ni la réponse qu'Élisée a faite à cet appel, mais il est 

clair qu'il a répondu positivement. Élie a jeté son manteau - symbole de ses responsabilités en tant que serviteur 

de Dieu - sur les épaules d'Élisée (voir Nb 20.28). Le symbolisme est évident. Dieu confiait maintenant à Élisée une 

tâche sacrée. 

Dans d'autres circonstances bibliques, le manteau (ou autre vêtement semblable) n'était pas toujours le signe 

de l'appel de Dieu à le servir. Que symbolise le « manteau » dans les versets suivants : Jb 1.20; Ps 109.29; Jude 

1.22, 23; 2 S 10.3, 4; Ez 16.15, 16? 

Le manteau d'Élie, ici, symbolisait la dévotion, l'engagement, la consécration. « Alors qu'il cherchait son 

successeur, Élie, guidé par l'Esprit, traversa le champ où labourait Élisée, et il jeta sur les épaules du jeune homme 

son manteau de prophète. Pendant la famine, la famille de Shaphath avait été au courant de l'œuvre et de la 

mission d'Élie. Or, maintenant, l'Esprit de Dieu pénétrait le cœur d'Élisée et lui montrait la signification du geste 

d'Élie. C'était pour lui le signe que le Seigneur l'appelait à succéder au prophète. " - Ellen WHITE, Prophètes et rois, 

« L'appel d'Élisée ", p. 165. 

Méditez sur le fait qu’un simple objet peut avoir de bonnes ou de mauvaises connotations selon l’usage que 

l’on en fait. Quelle est la place des objets dan notre vie ? Quelle signification leur donnons-nous en les utilisant ? 

Que symbolisent-ils pour nous et pourquoi ? 

 

 

 

 

 

 

 

 



MARDI 3 mai 

Un sac pour vêtement 

Les récits sur Élie nous montrent que les vêtements ont également joué un rôle avec d'autres personnages. 

Achab, roi d'Israël, voulait acheter une vigne qui se trouvait à côté du palais. Celle-ci appartenait à Naboth, un 

Jizréélite qui refusait de la vendre. Lorsque Jézabel l'apprit, elle se mit en colère et complota pour qu'il soit tué. 

Après la mort de Naboth, Achab prit possession du vignoble, sans savoir qu'Elie avait reçu l'ordre de le rencontrer 

en ce lieu. 

« Tu lui diras : Ainsi parle le SEIGNEUR: Tu as assassiné et tu prends possession! Tu lui diras : Ainsi parle le 

SEIGNEUR: Au lieu même où les chiens ont léché le sang de Naboth, les chiens lècheront aussi ton propre sang. » (1 

R 21.19) 

Le fait qu'Élie ait eu à braver Achab en diverses occasions aurait dû provoquer en lui une bonne dose de stress, 

mais il semblait rempli de force et désireux, du moins ici, de suivre les instructions du Seigneur, même s'il risquait 

sa vie. Il devait maintenant informer le roi Achab des jugements que le Seigneur avait prononcés contre lui, outre 

celui des chiens qui lécheraient son sang. 

Lisez 1 R 21.21-29. Comment comprendre la réaction d’Achab, notamment à la lumière de ce que ces versets 

indiquent sur le genre d'homme qu'il était ? 

Quand Achab a entendu ces paroles, il s'est présenté devant le Seigneur avec une grande humilité (1 R 21.27). 

Il a déchiré ses vêtements, s'est vêtu d'un sac et a même refuse de manger. Le reste du chapitre indique que son 

humilité et sa repentance n’étaient pas feintes. Le fait de déchirer ses vêtements, acte courant pour l'époque, 

représentant l'horreur et le chagrin, révèle qu'il a véritablement accepté les vérités qu'Élie lui avait transmises. Le 

texte ne dit pas si cette repentance était profonde ni si elle a été durable; mais il souligne qu'en déchirant son 

vêtement, le roi, à cet instant, témoignait de sa sincérité. 

« En effet, la tristesse selon Dieu produit un changement radical qui mène au salut et que l’on ne regrette pas, 

tandis que la tristesse du monde produit la mort. » (2 Co 7.10) Examinez le contexte immédiat de ce verset. Que 

dit Paul ici, et comment appliquer cet avertissement dans notre vie ? 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



MERCREDI 4 mai 

Élie enlevé par Le Seigneur 

Tout ce que l’on petit dire, c'est qu'Elie a eu une vie intéressante et riche en événements. C'est ce que nous 

découvrons dans 2 R 1 et 2, où les histoires sur Elie sont de plus en plus passionnantes. Si l’on peut dire de 

quelqu'un qu'il a disparu dans un « nuage de gloire », c'est certainement Elie ! 

Lisez 2 R 2.1-18 et répondez aux questions suivantes : 

1. Pour quelles raisons Elisée a-t-il refusé de se séparer d'Elie, malgré le fait que son maître, par trois fois, 

lui a demandé de le laisser ? 

 

2. Pourquoi Elisée a-t-il déchiré ses vêtements ? Etait-ce en signe de deuil ou d'autre chose? 

Il est certain que la réaction d'Elisée était le signe d'une grande excitation et d'une extrême gratitude. Oui, il 

avait vu le char et les chevaux. Oui, il recevrait une « double part » de la puissance d'Elie. Même si, généralement, 

on déchirait ses vêtements en signe de deuil, cette fois-là, Elisée l’a fait car il était submergé de reconnaissance. Il 

tenait dans ses mains le manteau d'Elie. Le fait de déchirer ses vêtements pouvait aussi signifier qu'il se 

débarrassait de ses propres vêtements pour mettre ceux d'Elie. 

Quand, pour la première fois, Elie avait jeté son manteau sur Elisée le cultivateur, les deux hommes savaient 

que ce geste symbolisait l’appel à travailler pour Dieu (même si Elisée l'a sans doute rendu à Elie à un moment 

donné). Maintenant, Elisée avait ce manteau en sa possession, ce qui signifiait qu'il devait endosser à son tour les 

responsabilités du prophète Elie. 

Examinez la requête faite par Elisée à son maître. Qu'évoque-t-elle pour vous ? Les paroles d'Elisée révèlent 

une partie de son caractère, montrant qu'il était digne de porter le manteau du grand prophète qui était sur le 

point d'être enlevé par le Seigneur. 

Quelle image plus vaste de l’existence cette histoire nous présente-t-elle ? N’avons-nous pas souvent 

tendance à avoir de celui-ci une vision matérialiste et étroite, en oubliant la présence réelle du surnaturel bien 

présent dans ce monde et interagissant avec nous ? 

 

 

 

 

 

 

 

 



JEUDI 5 mai 

Le manteau d'Elisée 

« Il [...] ramassa le manteau qu'Elie avait laissé tomber. Puis il revint et s'arrêta sur la rive du Jourdain; il prit le 

manteau qu'Elie avait laissé tomber, il en frappa les eaux et dit : Où est le SEIGNEUR (YHWH), le Dieu d'Elie ? Lui 

aussi, il frappa les eaux, qui se divisèrent de part et d'autre. Elisée passa.» (2 R 2.13, 14) À quelle histoire cela nous 

fait-il penser ? Quel symbolisme important apparait ici ? 

Lisez 2 R 2.15-18. Essayez de vous mettre à la place des prophètes de Jéricho. Pourquoi ont-ils réagi de la sorte, 

essayant de retrouver Elie, alors même qu'ils savaient qu'il avait été enlevé ? 

D'après les textes précédents les prophètes savaient qu'Elie serait enlevé. Le texte ne dit pas si eux-mêmes 

avaient assiste à l’événement. En un sens, cela importe peu, parce qu'ils savaient que « le souffle du SEIGNEUR» 

l'avait emporté. Mais ils ne savaient pas où. Pour on ne sait quelle raison, ils pensaient pouvoir retrouver Elie « sur 

une montagne ou dans une vallée » (verset 16). N'étant sans doute pas préparés à l'idée qu'une personne puisse 

être transportée au ciel, ils ont pensé que le Seigneur était avec lui ailleurs. Malgré les paroles d'Elisée leur 

affirmant qu'ils ne le trouveraient pas, ils ont insisté pour le  chercher. Peut-être qu'après l'avoir cherché en vain ils 

ont compris ce qui s'était passé. Cependant, il y avait encore de la place pour le doute. Peut-être le Seigneur 

l'avait-il emmené sur une montagne ou dans une vallée qu'ils n'avaient pas inspectée ? 

Indépendamment des expériences et miracles auxquels nous assistons, il est néanmoins nécessaire d'exercer 

notre foi, car, tôt ou tard, le doute s'insinuera et menacera sérieusement notre expérience chrétienne. 

Pensons aux merveilleuses expériences que nous avons vécues avec le Seigneur. À ce moment-là et aussitôt 

après, notre foi était solide. Cependant, au fil du temps, que s’est-il passé lorsque le souvenir de celles-ci a 

commencé à s’estomper ? Pourquoi est-il important de faire chaque jour le nécessaire pour fortifier notre foi ? 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



VENDREDI  6 mai 

Pour aller plus loin: Lisez Ellen WHITE, Patriarches et prophètes, « Seth et Hénoc », p. 64, 65 ; Prophètes et rois, « 

De Jezréel à Horeb », « Que fais-tu ici ? », « Avec l'esprit et la puissance d'Elie », p. 155-142. 

« Elie, qui avait été transporté au ciel sans voir la mort, y préfigurait ceux qui seront trouvés vivants sur la terre lors 

de la seconde venue du Christ, et qui seront "changés, en un instant, en un clin d'œil, a la dernière trompette," 

quand "ce corps corruptible" revêtira "l'incorruptibilité", et quand "ce corps mortel" revêtira "l'immortalité" (1 Co 

15.51,53). Jésus était revêtu de la lumière céleste, tel qu'il apparaitra "une seconde fois", non plus pour ôter le 

péché, mais pour donner le salut à "ceux qui l'attendent". Car "il viendra dans la gloire de son Père avec les saints 

anges" (He 9.28; Mc 8.3.8). » - Ellen WHITE, Jésus-Christ, « Il fut transfiguré », p. 418, 419. 

A méditer 

• Que pouvons-nous faire concrètement pour mieux entendre la « voix tenue » du Saint-Esprit ? Quels 

comportements rendent cela si difficile, voire impossible ? pourquoi le fait de pécher délibérément 

nous rend-il « sourds d’oreille » ? 

 

• Quand nous sommes désespérés et découragés au point de ne plus le supporter, comment pouvons-

nous savoir, comme Elie, que le Seigneur est proche et veille sur nous ? 

 

• Le manteau d’Élie symbolisait le fait qu’Élisée devenait son successeur, ce qui soulève la question des 

nominations dans l’Eglise actuelle. Comment cela se passe-t-il et comment être certain que l’on passe le 

flambeau – ou le manteau ! – à la bonne personne ? Est-il possible de le savoir ? 

 

• « La tristesse selon Dieu produit une repentance (qui mène) au salut et que l’on ne regrette pas, tandis 

que la tristesse du monde produit la mort. » (2 Co 7.10), Segond révisée à la Colombe). Discutez en 

classe du sens de ce texte et de ce qu’il nous apprend sur la vraie repentance en comparaison d’une 

repentance… dont il faudrait se repentir ! 

 

• Dans ce Guide d’étude de la Bible portant sur les vêtements, nous avons abordé de nombreux 

symboles. Qu’est-ce qu’un symbole et comment l’interpréter ? Quels sens lui donnons-nous et 

qu’indique-t-il sur nous-mêmes ?  

 

 

 


